
Déclaration de solidarité avec la campagne Il faut que SA change
maintenant

AVERTISSEMENT : Agressions sexuelles et violence sexuelle

La Fédération canadienne des étudiantes et étudiants-Nouvelle-Écosse (FCEE-N.-É.) est

solidaire des étudiantes et étudiants qui se mobilisent pour mettre fin à la culture du viol à

l’Université Sainte-Anne.

Les étudiantes et étudiants de l’Université Sainte-Anne soulèvent des préoccupations depuis de

nombreuses années concernant la culture du viol sur le campus et la façon dont l’université a

traité les survivantes et survivants de la violence sexuelle. Depuis des années, ils demandent

des mesures de base, comme un meilleur éclairage sur le campus et du soutien sur place, mais

l’université n’a pris aucune mesure sérieuse. Pour aborder ces préoccupations graves, ils ont

créé la campagne Il faut que SA change maintenant afin de souligner les histoires des

étudiantes et étudiants et d’obtenir un soutien pour leurs revendications.

De 2015 à 2019 (alors qu’il n’y avait, en moyenne, que 349 étudiantes et étudiants à plein

temps, chaque année), il y a eu au moins 53 agressions sexuelles sur le campus de l’Université

Sainte-Anne. Dans le site Web de la campagne Il faut que SA change maintenant, les

étudiantes et étudiants ont partagé des témoignages d'un violeur en série sur le campus, de

révélations d'agressions sexuelles rejetées par les responsables de l'université, d'étudiantes

quittant l'Université Sainte-Anne en raison de l'absence de soutien aux survivantes ou de

conséquences pour les agresseurs, et bien plus encore.

Nous croyons les survivantes et survivants, et nous tenons à cœur le mandat de mettre fin à la

culture du viol sur le campus. Nous appuyons la campagne Il faut que SA change maintenant et

ses revendications. Nous nous joignons à la campagne Il faut que SA change maintenant pour

demander au recteur de l’Université Sainte-Anne, Allister Surette, de reconnaître publiquement

l’existence d’une culture du viol à l’Université Sainte-Anne, de présenter des excuses aux

victimes, aux survivantes et aux survivants de cette culture du viol, et de promettre d’instituer

les réformes recommandées par la campagne avant le 31 décembre 2023.



Revendications de la campagne Il faut que SA change maintenant :
● Prévoir un meilleur éclairage extérieur sur l’ensemble du campus

● Offrir un soutien adéquat en tenant compte des traumatismes aux étudiants et

étudiantes : service de conseil d’urgence sur place, soutien psychologique sur place et

disponible, accommodements universitaires pour les victimes d’agressions sexuelles

● Désigner un bureau (une personne) pour traiter des plaintes en matière de harcèlement

et d’agression sexuelle

● Retenir les services de consultants à l’externe afin d’examiner et revoir les procédures

des audiences relatives aux agressions sexuelles, qui doit tenir compte des

traumatismes

● Au besoin, faire appel, via un lien internet s’il le faut, à des professionnels qualifiés et

sensibles aux traumatisme dans le processus de traitement des plaintes pour agressions

sexuelles

Nous encourageons nos membres à manifester leur appui aux revendications de la campagne Il

faut que SA change maintenant en signant la pétition.

Signé par,

Aideen Reynolds, à la présidence de la FCÉÉ-N.-É.

https://www.sachangenow.ca/petition


Statement of Solidarity with Sainte-Anne Change Now

CONTENT WARNING: Sexual assault and sexual violence

The Canadian Federation of Students-Nova Scotia (CFS-NS) stands in solidarity with the

students organizing to end rape culture at Université Sainte-Anne.

Students at Université Sainte-Anne have been raising concerns for many years about the rape

culture on campus and how the University has treated survivors of sexual violence. For years

they have asked for basic measures, like better lighting on campus and on-site trauma-informed

supports, without seeing significant action from the University. To address these serious

concerns, they have created the SA Change Now campaign to highlight students’ stories and

gain support for their demands.

From 2015-19 (when there was an average of just 349 full-time students annually), there were

at least 53 sexual assaults on campus at Université Sainte-Anne. On the SA Change Now

website, students have shared accounts of a serial rapist on campus, disclosures of sexual

assault being dismissed by university officials, students leaving Université Sainte-Anne because

of the lack of survivor supports or consequences for perpetrators, and more.

We believe survivors and take the mandate to end rape culture on campus very seriously. We

support SA Change Now and their demands. We join SA Change Now in calling on Université

Sainte-Anne Rector Allister Surette to publicly acknowledge the existence of a rape culture at

Université Sainte-Anne, to apologize to the victims and survivors of this rape culture, and to

promise to institute the campaign’s recommended reforms by December 31, 2023.



Demands from SA Change Now:
● More outside lights throughout the campus;

● Proper, trauma-informed support for students: an on-site counsellor; an available

psychologist; academic accommodations for sexual-assault victims;

● An office (a person) dedicated to sexual-assault complaints;

● An outside consultant reviews and revises the sexual-assaults hearing process, which

must be trauma-informed;

● The inclusion of qualified, trauma-informed professionals in the sexual-assaults hearing

process, from elsewhere and via weblink if necessary.

We encourage our members to show their support for SA Change Now’s demands by signing

their petition.

Signed,

Aideen Reynolds, CFS-NS Chair

https://www.sachangenow.ca/petition
https://www.sachangenow.ca/petition

